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du ciel que ces louanges divines chantées autour de l’Autel de l’A­
gneau Divin, ces cérémonies saintes où se déploient toutes les ma­
jestés du culte catholique, grâce au grand nombre de religieux qui 
forment la famille séraphique à Québec. Tout s’unit pour rendre 
attrayant notre sanctuaire. Il est vrai qu’au jour du Seigneur, le di­
manche, alors surtout que les fidèles pourraient jouir de tous ces 
bienfaits les lourdes portes restent fermées, mais en attendant mieux 
nous nous consolons — la fleur au désert 11e donne son parfum qu’à 
Dieu, la forêt chante les harmonies de ses frémissements loin de 
toute oreille humaine, l’océan berce ses flots sous le regard du Créa­
teur, les étoiles ne brillent que dans la solitude et le silence des 
nuits : et Dieu en tire sa gloire 1

Maintenant on se prépare à la fête de l’Immaculée-Conception et 
à la bienheureuse nuit de Noél, et l’Eternité fera rentrer dans son 
sein cette année 1906 si féconde pour nous en douces consolations.

Avant qu’elle ne disparaisse, nous avons voulu exprimer à Dieu no­
tre reconnaissance pour tant de bienfaits accordés par sa Divine Provi­
dence qui sait nous éprouver, mais qui sait aussi nous consoler quand 
le moment en est venu. Merci également à nos chers Bienfaiteurs : 
leur tâche n’est pas finie, tant s’en faut, mais sûrement ce qui est 
déjà fait les console autant que nous et les encourage sans doute à 
mener à bonne fin l’œuvre commencée pour la seule gloire de Dieu. 
Veuillez encore, chers Bienfaiteurs, recevoir en retour de votre charité 
notre vive reconnaissance qui s’exprime tous les jours au Saint Autel 
par V Adorable Sacrifice de la messe et par toutes les prières de la Com­
munauté qui vous sont acquises comme un droit incontestable. Que 
le Bon Dieu vous donne à vous et à vos familles une heureuse et 
sainte année, priez-le également pour nous, afin que ce mutuel échan­
ge qui plaît tant à Dieu nous mérite à tous la continuation de ses 
célestes faveurs.
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